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J
e ne déflorerai pas le fond du
propos que Jacqueline Calem
bert nous offre dans son qua
trième  roman, La maison du

frère,  car  je  souhaite vous  laisser
vierge de  tout a priori dans cette
intime  découverte.  L’écriture  de
Jacqueline  transporte  très  vite  le
lecteur  dans  un  univers  dans  le
quel elle l’immerge profondément
jusqu’à  ce  que,  imperceptible
ment, il se l’approprie tout à fait.
Son histoire devient la vôtre, le dé
cor  choisi  pour  son  développe
ment, ici un coin de la Drome pro
vençale, vous en  reconnaissez  les
odeurs,  les parfums,  les  sons,  les
couleurs.
Il y a évidemment cette rencontre,
inattendue et un peu improbable,
qui caractérise si bien les écrits de
cette  auteure  passionnée  de  na
ture  et  si  attentive  aux  gens.  La
Clémence de ce roman tient mani
festement de Jacqueline, toutes les
deux partagent la passion de la lec
ture et de  l’écriture, elles aiment
suivre la course des nuages dans le

ciel, elles portent un regard atten
tif sur l’Autre. Lazlo, c’est vous ou
moi,  d’emblée mystérieux  et  un
peu  taciturne,  il  se  révèlera  tout
autre au hasard d’une banale péri
pétie  domestique  qui  aurait  pu
tourner  au  drame.  Les  questions
tues  de  l’une,  les  silences  de
l’autre baignent dans un univers
acoustique  d’une  étonnante  ri
chesse :  le  chant  des  oiseaux,  le
rythme des bottines sur  le sol ro
cailleux,  la  résonance  des  cordes
d’une vieille cithare, les bruits an
goissants  des  appareils  de  soin
mais  aussi  cette  voix  intérieure
qui parle à Clémence et que le lec
teur entend si nettement.
Lazlo, quant à lui, ne partage pas
ses pensées, il les tait ou même les
fuit. Tantôt éminemment  sympa
thique et attentionné quand il fait
montre de ses talents culinaires et
qu’il  nous  plonge  dans  un  f lot
d’eff luves  plus  appétissants  les
uns que les autres ; tantôt bougon
et  renfermé  quand  il  cache,
d’abord à luimême, ce qu’il est ve
nu  chercher  dans  ce  séjour  inat
tendu.
Dans ce roman, la chute est essen

tielle, primordiale et elle survient
en plein cœur du récit pour guider
le  lecteur dans une tout autre di
rection :  « ici  tous  les  possibles
existent ».  C’est  dans  cette  chute
que réside « l’idée étincelle » de ce
roman qu’il est  impossible de  re
fermer avant d’en avoir lu la der
nière ligne. Cette chute provoque
ra de nouvelles rencontres, Maïra
et  Célestin,  qui  l’une  et  l’autre
bouleverseront Clémence, Lazlo et
ce qu’ils  sont amenés à vivre du
rant cette quinzaine estivale.
« La maison du frère » c’est d’abord
un  récit  de  voyage  vers  un  lieu
idyllique pour des vacances, c’est
aussi  un  roman  d’aventure  et,
peutêtre,  de  découverte,  chaque
lecteur  en  décidera.  En  effet,  la
dernière page  tournée, Clémence
et Lazlo, surtout, ne vous quittent
pas ;  leur  présence  reste  long
temps  prégnante,  vous  invite  à
l’introspection  et  vous  persuade
que  Maïra  a  raison :  « Tout  est
signe dans ce qui nous arrive, du
plus laid au plus beau ».
Doisje  ajouter  que  j’ai  adoré  ce
livre ? N’hésitez pas à vous le pro
curer au plus vite.  Il a pour  titre

« La maison du  frère » et vient de
paraître  aux  éditions  Academia,
dans la collection Evasion au prix
de 15€. Vous pouvez aussi le com
mander dans les librairies, ou chez
Academia  directement :  jus
tine.graide@editionsacade
mia.be l

RENÉ HENRY

« La maison du frère » – quatrième
roman de Jacqueline Calembert

La Petite Gazette

© D.R.


